
Episode 183 : Tests 

 

 
« Singing I love rock and roll, so put another time and jukebox baby… » 

« Paul, tais-toi, je t’ai déjà dit que tu chantais comme un pied ! » Cria Akane en venant se 

laver les dents. 

 

Il venait de réconcilier Pamela et Mark, il était tout fier de lui. 

Alors qu’il chantait de toutes ses forces, juste avant de sortir, Akane aperçut l’arc et les 

flèches que Paul avait acquis… 

 

« Comment est-ce possible qu’on lui ait donné ces pouvoirs, c’est incroyable, toi là-haut, tu 

n’as pas peur ! » Sourit-elle de l’insouciance de Dieu ou des pouvoirs supérieurs. 

« … qu’est-ce que j’aurais fait si cela avait été moi… » Se dit-elle dans sa tête. 

 

Elle réfléchit quelques instants… 

 

« Et si… » Murmura-t-elle avec un sourire diabolique. 

« Akane, tu es encore là ?! Combien de fois devrais-je te dire d’arrêter de me mater quand je 

me douche ! » Pesta-t-il en arrêtant, enfin, de chanter. 

« Plutôt devenir aveugle ! » Répliqua-t-elle. 

« Gnagnagna ! Mets-moi le son plus fort au lieu de dire n’importe quoi ! » 

 

Akane augmenta le volume de la radio à côté d’elle avant de partir, lorsqu’elle fixa de 

nouveau l’arc et les flèches… 

 

« Allez, c’est parti ! » Affirma-t-elle en se décidant finalement sans être entendue par Paul. 

 

Elle attrapa alors avec prudence l’arc et les flèches avant de se rendre dans sa chambre sur 

la pointe des pieds comme une voleuse. 

Entrée dans sa chambre, elle bloqua le verrou, déposa sa nouvelle arme sur son lit avant de 

continuer à la visualiser… 

 

« Comment vais-je m’y prendre exactement… » Se dit-elle en réfléchissant. 

 

Une heure plus tard… 

 

« Toc toc toc… » 

« Hein !! »  

 

Akane sortit de ses songes tout affolée… 

 

« Akane, ouvre-moi, c’est toi qui m’as piqué mon arc et mes flèches ?! » S’énerva Paul en 

continuant de frapper à la porte de sa sœur. 

 

Une phrase sortie de son contexte comme ça pourrait paraitre très bizarre ! 

 



« … non, non… » Mentit-elle en cachant l’arc et les flèches sous son oreiller, mais cela était 

bien trop voyant. 

« Mais bien sûr, arrête de mentir ! Ouvre-moi cette porte pour que j’inspecte cette chambre ! » 

Ordonna-t-il avec une grosse voix. 

« Pour qui tu te prends merdeux et… » Voulut-elle entrer dans le combat des insultes contre 

son frère. 

 

Elle se rappela alors que Paul, tout comme elle, disposait du Pouvoir, il allait entrer vérifier 

si elle ne lui avait pas volé et là, elle ne pourrait plus réaliser le plan qu’elle s’était mise en 

tête ! 

Elle récupéra vite fait lesdits objets, se télétransporta, puis réapparut dans sa chambre… 

 

« Attention, j’entre ! » Déclara-t-il en se télétransportant à l’intérieur. 

« Paul, de quel droit entres-tu dans ma chambre sans que je ne t’y autorise, combien de fois 

faudra t-il te le… mais tu m’écoutes ! » Lui cria-t-elle dessus vu qu’il fouillait de partout pour 

rechercher ses nouveaux objets. 

« Ne fais pas style, je sais qu’ils sont ici, il n’y a que toi qui as pu me les voler ! » Renchérit-il 

sans même lui adresser un seul regard tellement il était persuadé de trouver ce qu’il cherchait 

ici. 

« Et qu’est-ce que tu crois que j’en aurais fait ?! » Lança-t-elle en jouant un coup de bluff par 

l’absurde. 

 

Il l’observa attentivement, en plissant les yeux et grimaçant, essayant de lire dans ses 

pensées, mais n’y parvint pas…  

 

« Attends que maman rentre et sache que tu essayes de nouveau de lire dans mes pensées ! » 

Répliqua-t-elle avec sourire. 

« Boucaveuse ! » Lui tira-t-il la langue d’agir si bassement. 

« Oui et alors ? ! Tu crois que tu me laisses le choix, si je te dis que je n’ai rien volé, tu vois 

bien qu’il n’y a rien dans ma chambre ! » Répéta-t-elle pour la énième fois. 

« … oui pour l’instant… » 

 

Pris d’une idée de génie ou d’un flash, il se dirigea vers le placard et l’ouvrit rapidement…  

 

« Paul, je t’interdis de fouiller là-dedans ! » Le prévint-elle avec peur. 

 

Elle faisait style d’avoir peur histoire qu’il croie que c’était le lieu où elle avait caché ce qu’il 

cherchait… 

 

« Je fais ce que je veux pour récupérer ce qui m’appartient ! » 

« Ce que l’on t’a prêté, ce n’est pas pareil ! » Rectifia-t-elle avec justesse. 

« Même chose, je me dois de le retrouver, je suis prêt à tout pour se faire ! » 

 

Il ouvrit le placard des petites culottes de sa sœur, il resta fixé dessus avec dégout ! 

 

« Sale pervers ! » Lui cria-t-elle dessus. 

 

Habituellement, elle le fout dehors avec son Pouvoir ! 

 



« C’est aussi dur pour moi que pour toi, sache-le ! » Pleura-t-il en ayant cette vision de sa 

sœur avec ces choses. 

« Mais bien sûr ! Si je te dis qu’il n’y a rien, c’est qu’il n’y a rien ! » Renchérit-elle. 

« Je dois juste vérifier alors ! » 

 

Il mit les mains dans les sous-vêtements de sa sœur pour vérifier s’il n’y avait rien dessous, 

tout rougissant, avant de les enlever… 

 

« Alors qu’est-ce que je t’avais dit ?! » 

« … moui, il n’y avait rien… » Fit-il déçu de sa « pêche ». 

« C’est ce que je te dis depuis tout à l’heure ! » 

« Je n’ai pas dit mon dernier mot, je vais rechercher dans tous les endroits où tu aurais pu les 

cacher ! » Lança-t-il comme un défi à sa sœur. 

 

Et voilà que Paul s’en alla fouiller la maison entière pour retrouver lesdits objets, sans plus 

de résultat. Jamais il ne penserait que sa sœur aurait pu y mettre dans sa propre chambre ! 

 

« Mais qu’est-ce que c’est que ce bordel ! » Cria ma tante en pénétrant chez elle après une 

dure journée de labeur. 

« C’est Paul ! » Accusa immédiatement ma cousine en le désignant du doigt. 

« C’est Akane ! » Répliqua ledit intéressé de la même manière. 

« Je ne veux pas savoir et… Paul, tu n’as pas passé l’âge pour les couches ?! C’est mardi gras 

aujourd’hui ou quoi ?! » Lâcha sa mère. 

 

Elle venait de s’apercevoir, que maintenant, des habits que portaient son fils ! 

 

« C’est une longue histoire ! » Fit-il agacé de ne pas trouver ses outils de travail. 

« Que tu vas vite m’expliquer puisque je te condamne dans la prison ! » Annonça-t-elle 

comme la sentence d’un juge. 

« La prison, oh non, pas ça maman ! » Pleura-t-il en implorant le pardon de sa mère. 

« Ouh que si ! » 

« Nanananère ! » Lui tira la langue Akane. 

« Ne fais pas la maligne jeune fille, tu es aussi punie avec lui, comme ça vous aurez le temps 

d’y réfléchir à deux fois avant de laisser l’autre faire du bordel ! » Répliqua la mère avec 

sourire. 

 

Ma tante peut être terrible quand elle s’énerve ! 

 

« Grrrr !! » Grincèrent-ils tous les deux des dents. 

 

La prison, chez eux, n’était autre que la cuisine, ils allaient devoir faire à manger, nettoyer 

tous les placards, les ranger et faire la vaisselle, la totale quoi ! 

Après les corvées, le repas du soir et que Paul ait raconté comment il s’était retrouvé habillé 

en Cupidon, chacun se rendit dans sa chambre. 

Sauf qu’Akane passa la nuit sans fermer l’œil, de peur que Paul ne lise dans ses pensées et 

découvre où elle avait caché l’arc et les flèches… 

 

Le lendemain matin… 

 



« Bon allez, en cours les enfants, rassemblez vos affaires, vos déjeuners sont sur la table ! » 

Cria ma tante pour les réveiller. 

« Merci maman ! » Fit Akane en se levant en bombe. 

« Et les enfants… ne refaites plus de bordel comme ça ! » Les prévint-elle avec détermination. 

« Oui maman ! » Annoncèrent-ils à l’unisson. 

 

Paul était dans sa chambre tandis qu’Akane resta sur le seuil à l’observer, pour vérifier qu’il 

ne tombe pas sur la cachette qu’elle avait utilisé pour l’arc et les flèches… 

 

« Mais qu’est-ce que tu fais ?! » Lui demanda-t-il surpris qu’elle soit aussi proche de son 

antre. 

 

Alors que d’habitude, elle se bouche le nez pour éviter de sentir les odeurs nauséabondes qui 

émanent de la chambre de son frère ! 

 

Je plaisante Paul, arrête de me taper ! 

 

« Moi, rien rien… » Se défendit-elle en agitant les mains avec frénésie. 

 

Elle se rendit dans sa chambre, mit des classeurs un peu au hasard dans son sac, y mit son 

nounours avec tous ces parfums, elle ne pensait qu’à une chose, attendre le départ de Paul 

pour se rendre dans sa chambre et récupérer ses affaires. 

 

Elle entendit la porte d’entrée claquer, elle sortit légèrement la tête, vérifiant s’il n’y avait 

personne en vue… 

 

« Maman ?! » Demanda-t-elle pour être certaine. 

 

Elle ne répondait pas, d’habitude, elle commence en même temps que les enfants, donc elle 

devait certainement être partie en même temps que Paul… 

 

« Allons-y ! » 

 

Elle courra vers la chambre d’à côté, ouvrit le placard et y enfonça sa main entre les 

peluches avant de ressortir avec un arc et les flèches en main… 

 

« Yes, il ne les a pas trouvés, c’était vraiment la cachette idéale ! J’ai vraiment l’impression 

d’être idiote à me mettre dans cet état pour si peu ! » Rigola-t-elle toute seule avec 

soulagement. 

 

Elle sortit de la chambre de son frère… lorsqu’elle tomba nez à nez avec… sa mère… 

 

« Ahhhhhhhhhhhhhh ! » Cria-t-elle complètement effrayée et surprise. 

 

Elle ne s’y attendait visiblement pas, croyant qu’elle avait réussi aisément son plan alors 

qu’elle venait d’être prise en flagrant délit ! 

 

« Akane, tu n’es pas encore partie, mais tu n’as pas cours aujourd’hui ?! » S’étonna sa mère 

en passant dans le couloir en bombe. 



« Si, si, j’allais y aller ! » Répondit-elle super gênée de mentir à sa mère tout en cachant 

lesdits objets derrière son dos. 

« Et qu’est-ce que tu fais dans la chambre de Paul ?! » Trouva-t-elle bizarre les agissements 

de sa fille. 

 

Elle s’arrêta et fixa Akane pour analyser si elle lui mentait ou pas ! 

Les mères ont un pouvoir extraordinaire qui dépasse l’entendement humain ! 

 

« Heu, c’est que… » Balbutia-t-elle. 

  

Elle ne savait quoi répondre, elle réfléchit avant de remarquer qu’elle n’avait plus rien dans 

sa main… 

 

« Un arc et des flèches, ce ne sont pas celle que Paul a perdus ?! » Demanda sa mère en les 

attrapant dans ses mains. 

 

Elle se les était amenés par son Pouvoir ! 

Après on dit aux enfants de ne pas utiliser le Pouvoir à outrance, hein tatie ! 

 

« … heu, c’est que… » Tenta de répondre Akane, sans oser faire face à sa mère. 

 

Elle allait devoir s’expliquer sur les raisons qui l’avaient poussé à voler et mentir à son 

propre frère. Elle n’était pas fière d’elle, mais elle savait que sa mère était pire qu’une 

inquisitrice et qu’il ne fallait jamais lui mentir !  

Elle allait avoir la honte de sa vie en expliquant ce qu’il allait suivre… 

 

« Moué… tiens ! »  

 

Super étonnée, sa mère lui les rendit… 

 

« Mais… »  

« Je sais que je peux te faire confiance, tu es une grande fille, je sais que tu ne feras pas de 

bêtise avec ! Mais je te connais très bien, tu veux sûrement expérimenter quelque chose avec, 

je me trompe ?! » Demanda ma tante avec un grand sourire pour Akane. 

 

Le stress de devoir s’expliquer évacué, elle retrouva le sourire. 

 

« Non, comme d’habitude, sans lire dans les pensées, tu es capable de savoir ce que je compte 

faire ! » Fit Akane impressionnée par sa maman. 

« Je ne suis pas ta mère pour rien ! » 

« Tu es la meilleure des mamans, je t’aime ! » 

 

Et voilà qu’Akane embrassa sa mère avant de filer en cours… 

 

« Akane, tu n’oublierais rien par hasard ?! » Demanda sa mère en lui montrant l’arc et les 

flèches. 

« Ah oups ! Merci ! » Dit-elle en les attrapant avant de repartir en balle. 

« Ne les montre pas trop et fais attention à ne blesser personne ! Trop tard, elle n’a pas 

entendu ce que j’ai dit ! Et mais, je vais aussi être en retard à force de parler ! Vite, je vais 

utiliser mon Pouvoir ! » 



 

Ma tante est pareille que nous finalement ! 

Akane courut jusqu’à son université, tandis que sans le remarquer, elle était observée par 

tout le monde avec une grande peur et méfiance ! Faut dire que voir quelqu’un se balader 

avec un arc et des flèches, ça peut en étonner plus d’un !  

Un meurtrier ou un psychopathe, pas mal la réputation qu’elle se forge ! 

 

« C’est parti, il est là ! » Annonça-t-elle pour elle-même en prenant une inspiration. 

 

Elle était tellement obnubilée par son plan et ce qu’elle comptait faire qu’elle s’était 

construite une bulle où elle n’entendait plus rien, ni ne ressentait plus rien ! 

Un garçon, cheveux au vent, plutôt beau gosse, si on aime les garçons, marchait 

tranquillement pour se rendre en cours lorsqu’Akane le prit pour cible avec son arc qu’elle 

tendit… 

  

Ce pourrait-il que ce soit le garçon qu’elle m’avait parlé ?! 

 

Sans se poser plus de question, Akane prit une flèche et visa ce garçon… 

 

« Attention, tous aux abris, une tueuse professionnelle est là ! » Cria un garçon avant de 

prendre la fuite. 

 

Pour une mise en garde, il aurait pu faire mieux, on dirait qu’il est ironique en disant cela ! 

Heureusement que ce n’est pas une vraie tueuse ! 

Mais qu’est-ce que je raconte moi, comment un vrai tueur se baladerait avec un arc et des 

flèches en pleine université ?! 

C’est complètement absurde ! 

 

« Qu… » Répéta Akane en oubliant sa cible quelques instants. 

 

Elle comprit que le fait de voir une personne avec ce genre d’engin dans les mains, ça peut 

faire bizarre ! Ah ba, ça, je ne te le fais pas dire cocotte ! 

Toutes les personnes autour s’enfuyaient à toutes jambes pour ne pas se faire tirer dessus… 

 

« Encore une fille qui s’est échappée de l’asile des fous, elle se prend pour Robin des Bois ! » 

Déclara un gars qui n’avait pas du tout peur de s’en approcher. 

« J’ai l’impression de ressembler à Robin des Bois ! J’ai piqué cet arc et cette flèche à mon 

frère qui est… » 

 

Elle stoppa sa phrase en s’apercevant qu’elle était sur le point de dévoiler le secret de son 

frère, quoiqu’en fait, elle allait passer encore plus pour une folle pour croire à ces inepties. 

Mais pendant qu’elle était en train de réfléchir à ce qu’elle pouvait dire pour se défendre, le 

gars continuait son chemin, n’ayant rien entendu puisqu’il portait des écouteurs. 

Tandis qu’elle, elle était toujours arc tendu… 

 

« Arrêtez-la !! » Cria une femme terrifiée devant le garçon. 

 

Surpris par la réaction de cette femme, le garçon qu’Akane visait se retourna pour voir ce 

qu’il se passait et l’aperçue, elle en fut toute déconcertée… 

 



« Il faut que je me ressaisisse, je veux voir ce que ça fait de sortir avec un garçon ! » Se 

motiva-t-elle alors qu’elle avait baissé son arme. 

« Salut Akane ! » Cria le garçon en s’approchant d’elle. 

 

Elle se re-concentra, puis visa de nouveau le garçon avec son arc.  

Ce dernier fut des plus surpris qu’Akane joue encore à l’arc, quoique c’était peut-être un 

vrai. 

Mais c’était trop tard, la flèche était partie, elle le rasa de très près… 

Elle non plus n’est pas très douée dans ce domaine ! 

 

« … Akane, mais tu es dingue de me viser avec ça, c’est une arme dangereuse ! » S’écria-t-il 

alors qu’il venait, sans doute de voir sa vie défiler devant lui. 

« Zut, je l’ai raté ! » Fit-elle comme si elle ne l’avait pas entendu. 

 

Elle prit une autre flèche, heureusement qu’elle les avait toutes volées à son frère, car avec 

son talent, elle risque de toutes les utiliser sans même toucher son ami ! 

Je fais le malin, mais je suis sûr que dans son cas, je ferais carrément pire, je serais capable 

de me viser le pied avec l’arc ! 

 

« Encore, mais je ne t’ai rien fait Akane ! » Eut-il peur de la réaction de son amie. 

 

Et une nouvelle fois, elle échoua, elle lui sembla mécontente, le pauvre, il ne comprenait pas 

ce qu’il lui arrivait ! Pourtant, il ne cherchait pas à la fuir ! 

Alors que moi, j’aurais pris mes jambes à mon cou afin d ‘échapper à une folle furieuse avec 

une arme dans les mains, quoique même sans arme, elle fait peur ! 

 

« Je crois que j’ai dû dire ou faire quelque chose qu’il ne fallait pas ! Les filles ne rigolent 

avec personne pour se venger ! » Trembla-t-il. 

« Olivier, tu peux rester où tu es, s’il te plait ! » Lui ordonna-t-elle en se re-concentrant. 

« … ah ba tu es enfin revenue à toi ! » 

« Evidemment ! » 

 

Akane s’approcha de plus en plus de lui, prit à nouveau son arc et tira… 

 

« Mais tu es folle, à cette distance, tu vas m’avoi… » 

 

Et bam, à quelques centimètres de sa victime, Sabrina lui tira une flèche dans la jambe. 

Ca doit faire mal, tu es folle Akane ! 

Paul visait les fesses au moins ! 

Elle se rua sur son visage histoire qu’il ne tombe pas amoureux de la première autre fille qui 

passerait devant lui. Or, il tourna de l’œil avant de s’étaler par terre avant même qu’elle ne 

puisse voir son visage la première. 

La flèche disparut… 

 

« Olivier !! » Cria-t-elle inquiète. 

 

Maintenant elle est inquiète alors que depuis tout à l’heure cela ne lui faisait ni chaud ni froid 

de lui tirer dessus avec des flèches !  

Alalalalala, les filles alors ! 

 



« Olivier, Olivier, réponds-moi s’il te plait, je n’ai pas fait exprès, je ne voulais pas te faire de 

mal, c’est juste que… » Avoua ma cousine avec tristesse d’avoir fait une bêtise. 

« Hum, hum… ma Juliette, pourquoi es-tu Juliette ?! » Lui demanda-t-il en ré-ouvrant 

subitement les yeux tout en fixant ma cousine avec insistance. 

 

Elle était toujours à genoux, alors que lui était couché, d’autres étudiants passèrent à côté 

d’eux et les regardèrent bizarrement avant qu’Akane ne remarque des clins d’œil. 

Elle regarda Olivier avant de comprendre ce qu’ils pensaient, elle rougit immédiatement… 

 

« Je t’aime Akane ! » Déclara-t-il soudainement. 

« Quoi ?! » Fit Akane surprise par ses paroles en lâchant sa tête qui s’écrasa contre le sol. 

 

C’est une brute ma cousine ! 

 

« Je t’aime, je t’ai aimée depuis la première fois que je t’ai vue ! » 

 

Elle se leva immédiatement, complètement gênée… 

 

« Ahahahah, tu répètes très bien ton scénario pour le cours de théâtre Olivier ! » Cria-t-elle 

afin que les personnes tout autour d’eux ne croient pas que c’était une véritable déclaration 

d’amour. 

 

Il se mit à genoux, lui prit doucement sa main droite avec ses deux mains, avant de la fixer 

avec attention… 

 

« Je ne joue aucun jeu, ce sont là mes véritables sentiments, rien que le fait de te voir me 

remplit d’une joie incommensurable, tu es mon soleil, ma joie de vivre ! » Dit-il réellement 

amoureux et passionné. 

« … Olivier, tout le monde nous regarde, lève-toi s’il te plait ! Lui murmura-t-elle en ne le 

regardant pas. Iiiii, qu’est-ce qu’il aime bien faire le pitre celui-là ! C’est un rigolo de 

nature ! » Déclara-t-elle aux étudiants qui passaient autour d’eux. 

 

Sauf que ces gens l’ignoraient totalement, ils s’en fichaient qu’elle se fasse draguer ou non ! 

 

« Je m’en fiche des autres, toi seule compte, j’ai envie de le crier sous tous les toits, AKANE, 

JE T’AIME !! » Cria-t-il de toutes ses forces. 

 

Akane se pétrifia, elle n’en revenait pas que quelqu’un lui ait fait une telle déclaration. 

Elle parvint néanmoins à se ressaisir et se dépêcha de mettre sa main devant la bouche de son 

ami, mais cela ne servait pas à grand chose, le « mal » était fait ! 

Akane devint encore plus rouge, le contact de ses mains sur ses lèves l’amena à croiser son 

regard.  

Ce fût alors un arrêt sur image… 

Oubliant un instant son angoisse pour le regard des gens, elle resta plusieurs secondes 

perdue dans le regard de son jeune ami comme s’ils étaient seuls au monde. 

 

« Pourquoi tu ne me regardes jamais comme ça toi ?! » Entendit ma cousine. 

 

Cela lui fit sortir du puissant regard envoutant d’Olivier et s’attardait sur ce couple qui 

s’engueuler… 



 

« Mais si, je le fais, mais… Clémentine, reviens ! » Fit le garçon en rattrapant sa copine. 

« Alalala, tu as vu ce… » Réagit Akane comme si elle n’avait pas vécu cette subite 

déclaration d’Olivier. 

 

Elle ne put finir sa phrase puisqu’au même moment, en se retournant pour parler à Olivier, 

ce dernier lui déposa un léger baiser tout en la regardant fou d’amour pour elle… 

Il s’écarta alors d’elle avec volupté, le sourire aux lèvres… 

Akane recula immédiatement par réflexe, elle qui pouvait supporter n’importe quelle situation 

était en face de la plus grave situation de sa vie : son premier baiser avec un garçon ! 

Elle se toucha les lèvres, comme pour se demander ce qu’il s’était passé exactement, essayant 

de croire que ce n’était pas réel, pourtant c’était bel et bien la réalité sous toute sa splendeur. 

 

Ce moment fut super court, pourtant, il créa une vague d’émotions énorme dans l’esprit de 

ma cousine. Durant des années, elle avait voulu se persuader qu’elle aimait les garçons avant 

de s’apercevoir qu’elle était attirée par les filles. Elle était sortie avec Jessica, c’était 

merveilleux entre elles jusqu’à ce qu’un élément fasse dire à Akane qu’elle ne pouvait plus se 

mentir à elle-même : elle n’aimait pas vraiment Jessica comme elle le croyait. C’est alors 

qu’elle décida de mettre fin à leur relation, non sans mal. 

Puis, dans le même temps, elle fit la rencontre de cet Olivier, brun ténébreux, gentil, ouvert et 

intelligent. Tous les deux se connaissent depuis le début d’année, ils sont dans la même 

classe, ils ont très vite sympathisé.  

 

Elle était complètement déroutée, son cerveau fumait, elle ne se reconnaissait plus. 

Qui était-elle et de quel bord était-elle ?!  

Voilà ce qu’elle se demandait… 

 

Elle appréciait sa spontanéité, son sourire, sa gentillesse, elle n’avait jamais connu une telle 

amitié masculine jusqu’alors, mais était-ce réellement de l’amitié ?! 

Elle se redemanda alors les raisons qui l’avaient poussé à utiliser les flèches de Cupidon sur 

lui.  

Elle ne se comprenait plus… 

 

C’est alors qu’elle comprit une évidence… 

 

« … tu ne m’aimes pas, c’est simplement à cause de ça ! » Marmonna-t-elle en baissant 

tristement la tête pour voir son arc ou plutôt celui de Paul. 

« Akane, ça ne va pas ?! » Demanda t-il tout aussi triste qu’elle. 

 

Sans s’en apercevoir, une larme coula le long de son visage et tomba au sol… 

 

« Une… » Dit-elle en remarquant qu’elle se mettait à pleurer sans en connaître la cause. 

« … larme… » Finit-il. 

« Il faut que j’y aille, j’ai cours ! » Déclara-t-elle en courant pour fuir ses sentiments. 

« Akane… » Fit-il sans comprendre pourquoi Akane était dans cet état. 

 

Akane se rendit dans les toilettes histoire de s’essuyer les yeux et de masquer son chagrin… 

 

« Quelle idiote j’ai été, pourquoi j’ai voulu utiliser l’arc contre lui ?! » Se demanda-t-elle dans 

le miroir, attendant que son autre elle lui réponde. 



« Au final, j’en souffre encore plus ! Il me dit qu’il m’aime, mais je sais que c’est l’effet 

Cupidon… Allez, motivation, motivation, ce n’est pas ce garçon qui va atteindre ma bonne 

humeur! D’ailleurs, même l’effet Cupidon a cessé de marcher, ça prouve à quel point il ne 

devait pas m’aimer pour que ce soit aussi rapide ! » Se répéta-t-elle histoire d’en être 

persuadée. 

 

Elle se passa de l’eau sur la figure avant de s’essuyer et de se rendre en cours… 

Elle ouvrit la porte de l’amphithéâtre et là, les choses ne se passèrent pas du tout comme 

Akane le pensait… 

 

« Ma princesse !! » Cria Olivier assis au milieu de l’amphithéâtre en la voyant entrer. 

 

Elle s’arrêta complètement stupéfaite de le voir si heureux et surtout qu’il soit toujours 

amoureux d’elle. 

 

« Ah, l’effet Cupidon n’est pas encore fini ! » Sourit-elle malgré la boule au ventre qu’elle 

avait de se dire que cet amour n’était qu’un leurre. 

 

Olivier arriva vers elle en courant et jeta des fleurs de son siège jusqu’à ma cousine… 

Elle en fut encore plus étonnée… 

 

« Si vous voulez… »  

 

Il lui présenta son bras, elle ne savait que faire, elle savait qu’il ne l’aimait pas vraiment, 

mais il la traitait comme elle aimerait être traitée : comme une princesse. 

 

« Ououhhhhhhhhhhh !! » Entendit-elle des travées de l’amphithéâtre. 

 

Elle regarda tout autour d’elle et s’aperçut que l’amphithéâtre était plein et que tout le 

monde sifflait ou hurlait dans sa direction.  

Elle devint encore plus rouge ! 

 

« Bon, ce remake de Roméo et Juliette est pas mal, mais serait-il possible de commencer notre 

cours d’aujourd’hui ?! » Demanda le professeur dans leur direction avec un énorme sourire. 

« Oui, excusez-moi… » 

 

Akane ignora le bras, ainsi que le reste du corps, d’Olivier pour se rendre à sa place, 

ignorant les rires et sourires de ses camarades. Elle n’avait jamais subi une aussi grande 

gêne de toute sa vie ! 

 

« Olivier, si vous voudrez bien balayer vos fleurs, ce serait pas mal, non ?! » Proposa le prof. 

 

Il n’avait pas cessé de fixer ma cousine et s’aperçut soudainement que le professeur regardait 

dans sa direction ! 

 

« …  pardon, vous disiez ?! » Fit-il en redevenant concentré. 

« Rien, rien, je pourrais toujours les ramasser pour les offrir à ma femme ! Bon, on va pouvoir 

enfin commencer ce cours vu que nos amoureux du jour, se sont assagis ! » 

 



Tout le monde refixa ses yeux sur la pauvre Akane tandis qu’Olivier s’était assis à ses côtés et 

ne cessait de la fixer d’une autre manière, bien plus passionné. Elle ne savait plus où se 

mettre, elle hésita une seconde à se télétransporter afin de fuir ce monde de fou !  

Pourquoi avait-elle utilisé ce maudit arc et ces flèches ?! 

Elle allait avoir une très longue journée ! 

Le cours commença, Olivier ne cessait de fixer Akane qui se sentait vraiment mal à l’aise, 

même si une partie d’elle même aimait être sous le feu des projecteurs d’un bel étalon. 

Les filles, je vous jure ! 

Elle eut beaucoup de mal à se concentrer dans le cours ! 

 

Mais le calvaire se termina en même temps que la sonnerie de fin de cours… 

 

« Bon et la semaine prochaine, j’espère que vous n’allez pas tous venir avec votre moitié à 

vous embrasser dans mon cours ! » Plaisanta le professeur. 

 

Or, cela ne fût pas du goût d’Akane qui le dévisagea. 

Bizarrerment, il stoppa sa blague net et fit semblant de faire autre chose pour ne pas avoir à 

affronter de nouveau le regard de tueur d’Akane !  

Comment les filles peuvent-elles toutes posséder ce pouvoir ?!  

J’aimerais bien l’avoir moi, déjà que je n’arrive pas à l’utiliser sur Erasme alors sur 

quelqu’un d’autre ! 

Elle sortit du cours, mais où qu’elle aille, Olivier la suivait de très près comme un chien… 

Elle avait beau faire style d’oublier sa présence, c’était trop dur pour continuer !  

 

« Je t’aime Akane ! » Continua-t-il de répéter pour la cent millième fois. 

« Oui, je sais ! » Répondit-elle désabusée de l’entendre à longueur de temps. 

 

Moi, perso, ça ne me dérangerait pas qu’on me dise qu’on m’aime autant de fois ! 

Non, je ne suis pas narcissique ! 

En est-il qu’il n’arrêtait pas de la suivre, de la fixer, de lui dire ô combien il l’aimait, ô 

combien elle le rendait heureux… 

Il la suivait même dans les toilettes pour femmes, s’incrusta dans les conversations entre 

filles, avec les professeurs, quand elle était au téléphone avec une de ses amies… 

Si bien que cela finit par l’exaspérer au plus haut point, elle craqua soudainement… 

 

« Bon, maintenant tu vas arrêter de me suivre, j’en ai par dessus la tête de te voir traîner 

derrière moi comme un toutou ! » Cria-t-elle sur lui dans les couloirs sans s’occuper du regard 

des autres cette fois-ci. 

 

Le pauvre, il essaye d’être gentil avec elle et voilà comment elle le remercie ! 

 

« … je t’aime ! » Répondit-il. 

 

Elle n’en croyait pas ses yeux, elle avait beau lui dire des tas d’insultes, lui répétait encore et 

encore qu’elle en avait marre de lui, il continuait de la suivre en arborant un grand sourire. 

L’effet Cupidon est très profond ! 

 

« Mais ce n’est pas possible, tu ne comprends donc pas que ce que tu ressens n’est pas réel ! » 

Lui avoua-t-elle en le regardant dans les yeux afin qu’il saisisse chaque mot. 

« Mes sentiments pour toi sont réels, crois-moi ! » Répondit-il encore plus passionné. 



« Mais non… » Fit-elle complètement désabusée de ne pas se débarrasser de lui. 

 

Elle hésita un instant avant de se lancer… 

 

« Tout est ma faute, si tu as ces sentiments pour moi, tu vois cet arc et ces flèches, ce sont 

celle de Cupidon ! » Finit-elle par lui avouer, à bout. 

« Le dieu de l’amour ?! » Demanda-t-il. 

« Oui, je les ai volés à mon frère. » 

« L’amour est quelque chose de magique ! » Ajouta-t-il en la regardant mielleusement. 

« Mais écoute attentivement ce que je te dis, la magie et l’amour ne sont pas pareils, elle a 

affecté tes émotions, ce que tu éprouves maintenant n’est pas ce que… » Tenta-t-elle de lui 

expliquer. 

 

Bien que vu de l’extérieur, c’est inexplicable ! 

 

« Bien sûr que si ! » Affirma-t-il avec détermination. 

 

Son regard la déboussola complètement, elle n’arrivait plus à sortir des mots de sa bouche. 

Avant de se ressaisir, alors qu’il se préparait à lui déclarer pour la x-ième fois de la journée 

son amour pour elle, elle prit une décision cruciale. Elle ne pouvait plus l’obliger à être sous 

son charme, c’était plus dur pour elle que pour lui. Elle n’avait jamais pensé que cela pouvait 

être aussi dévastateur. 

 

« Ecoute bien ce que j’ai à te dire ! » 

 

Elle le prit à part et le colla presque contre le mur.  

Elle resta sérieuse. 

 

« Voilà, je sais que d’ici demain tu ne t’en souviendras certainement pas, c’est pour cela que 

je dois t’avouer que j’ai des pouvoirs ! » Déclara-t-elle avec franchise et détermination 

comme elle n’avait jamais ressenti l’essence même. 

 

Mais elle est partie en live de lui dire ça !  

 

« Moi aussi j’ai un pouvoir… » Répliqua-t-il avec son regard d’abruti. 

 

Oui ben il y a un moment où l’amour nous fait être vraiment idiots et là, il a dépassé depuis 

très longtemps ce stade ! Devant tant d’obstination, je ne vois même pas comment il peut 

continuer à vouloir discuter avec ma cousine ! J’aurais lâché le steak depuis longtemps, car 

la fille aurait appelé la police si j’avais agi de la sorte ! 

 

« Non, je ne parle pas de pouvoir en général… » S’énerva-t-elle qu’il ose l’interrompre dans 

sa déclaration. 

« Moi non plus ! » Répliqua-t-il tout sérieux. 

« Vraiment ?! Tu possèdes aussi le Pouvoir ?! » Lui demanda-t-elle surprise. 

 

Faut dire que je le suis tout autant ! 

Qui aurait pu imaginer que quelqu’un d’autre que notre famille disposait du Pouvoir, et une 

connaissance d’Akane qui plus est ! 

 



« Evidemment que je possède le pouvoir de l’amour ! » Annonça-t-il avec amour. 

« Oh non, il est reparti ! »  

 

Elle se prit la tête avec les deux mains et se dit que la journée était loin d’être finie. 

Et elle avait raison, durant tout le reste de la journée, il continua de se coller à elle, malgré 

toutes ses réticences. Elle commençait à s’y faire, ou plutôt commençait à apprécier ce 

sentiment… 

 

Puis arriva la fin du dernier cours… 

 

« A demain Akane ! » Déclara Olivier en partant. 

 

Akane fut surprise par son attitude, elle qui s’attendait à une nouvelle ode pour elle, c’était 

râpé, elle en était presque déçue ! Le pouvoir de Cupidon s’arrêtait plus tôt que prévu 

finalement ! 

 

Durant le trajet du retour, elle se sentit comme épiée, mais n’y prêta guère attention, perdue 

dans ses pensées sur sa journée. 

 

Elle arriva chez elle… 

 

« Tiens, je te rends ça Paul ! » Affirma-t-elle en jetant littéralement l’arc et les flèches sur son 

lit avec dégout des conséquences que cela avait eu sur sa journée. 

« C’était toi qui me l’avais pris, j’en étais sûr, espèce de… » S’énerva-t-il prêt à l’insulter et à 

se battre jusqu’à la mort avec elle. 

 

Comment peut-il croire qu’il va gagner ?! 

Elle est plus grande et plus forte que lui ! 

Pouvoir ou non d’ailleurs ! 

 

« Je te jure de ne plus jamais m’en servir, cette arme ne cause que du tort à ceux qui s’en 

servent ! » Conclut-elle ce chapitre de la journée sur l’utilisation de ce pouvoir. 

 

Et elle entra dans sa chambre complètement dégoutée. 

 

« Moi, j’ai encore quelques minutes pour aller chopper quelques jolies filles ! » 

 

Paul se frotta les mains, récupérant l’arc et les flèches, et avec son costume, il voulut sortir, 

or, quelqu’un le fit s’asseoir sur une chaise dans la salle à manger. 

 

« Avant que Cupidon ne parte au « travail », il faudrait qu’il finisse ses devoirs ! » Affirma sa 

mère. 

« Et mince ! Maman, tu sais que des gens dehors ont besoin de moi pour que je les aide à faire 

le premier pas ! » Se justifia-t-il. 

« Mais oui, mais oui fiston ! Mets-toi au boulot, au lieu de dire des bêtises… » 

« Oui maman ! » 

 

Il a beau être Cupidon, même lui a des devoirs ! 

Il ouvrit son sac et commença à travailler non sans ronchonner.  



Sa mère marchait autour de la pièce, s’assurant que Paul ne tenterait pas de s’enfuir, comme 

très souvent quand il fait ses devoirs, jusqu’à jeter un coup d’œil à la fenêtre. 

 

« Dis-moi Paul, connais-tu ce garçon en bas ?! » 

« Pardon ? ! » 

 

Paul se leva pour voir de qui il s’agissait. 

 

« Non, jamais vu, mais il a l’air de se cacher derrière un arbre ! » S’amusa-t-il. 

« De quoi et de qui d’après toi ?! » 

« Je n’en sais rien ! » 

 

Vous devinez certainement de qui il s’agit ? 

Evidemment, c’est Olivier ! 

Il avait suivi à la trace Akane jusqu’à chez elle.  

Mais qu’était-il venu faire exactement ici s’il n’y avait plus d’effet Cupidon ?! 

Akane n’allait pas tarder à le savoir, car ce gentil garçon se prit pour Spiderman et 

commença à grimper l’immeuble de ma cousine.  

Il n’aurait pas pu utiliser les escaliers comme tout le monde ?!  

Il n’était pas mauvais grimpeur, il accéda rapidement au dixième étage correspondant à celui 

de ma cousine, rien que ça ! 

 

« Toc toc toc… » Entendit ma cousine dans sa chambre alors qu’elle était en train de faire ses 

devoirs. 

« Oui, entrez ! » Dit-elle en regardant la fenêtre coulissante de sa chambre avant de se rendre 

compte de ce qu’elle disait. 

 

Elle pensa de suite à un voleur, elle prit le premier objet qui lui vint sous la main pour se 

défendre et cela fut une règle ! Elle s’approcha lentement de sa fenêtre et poussa ses rideaux 

d’un coup pour apercevoir ce voleur et quelle fût sa surprise de voir Olivier juste collé à la 

vitre… 

 

« Ahhhhhhhhhhhhhhhhhhh !! » Ne put-elle s’empêcher de crier en voyant cela tout en 

tombant par terre. 

 

Sa mère ainsi que Paul arrivèrent en balle, elle entendit sa porte s’ouvrir et eut le réflexe de 

pousser ses rideaux pour cacher la personne qui s’y trouvait derrière. 

Sinon, elle se voyait mal leur expliquer ce qu’il faisait là et ce qu’il s’était passé aujourd’hui ! 

 

« Akane, ça va ?! » Demanda sa mère inquiète en inspectant la chambre pour voir ce qu’il y 

avait pour que sa fille quasi adulte crie de la sorte. 

« Rien, rien, je me suis rappelée d’un contrôle pour demain, c’est tout ! » 

« C’est tout ?! J’aurais voulu que ce soit un voleur, comme ça je lui aurais cassé la figure 

et… » 

« Tu regardes trop de films fiston ! »  Renchérit sa mère. 

« Trop pas ! » 

« On te laisse chérie ! » 

« Maman, est-ce que ce soir je peux regarder Alien Versus Prédator ?! » Demanda Paul en 

fermant la porte de la chambre de sa sœur. 

 



Akane en profita alors pour se relever et inspecter si ce qu’elle avait vu était toujours là, 

derrière la fenêtre. 

Et cela ne manqua pas, Olivier était toujours là, tout souriant malgré l’effort ! 

Elle le fit entrer dans sa chambre. 

 

« Désolé de te déranger si tard, mais je voulais te voir ! » 

« Encore ! Moi qui croyais que l’effet Cupidon avait cessé ! » Déclara-t-elle exaspérée. 

« Je t’ai déjà dit que… » Voulut-il dire. 

« Oui, que tu m’aimais ! » Finit-elle blasée d’entendre cela à tout bout de champ. 

« Evidemment ! » Renchérit-il sûr de ses sentiments en la fixant avec insistance. 

 

Akane reconnut que, pouvoir de Cupidon ou non, il était coriace et ne renonçait pas 

facilement quand il avait une idée derrière la tête ! 

 

« Dis-moi, maintenant que tu es là, tu ne voudrais pas que l’on… parle un peu ! » Finit-elle 

par lui proposer d’entrer dans sa chambre avec beaucoup de gêne. 

« Parler un peu ?! » Répéta-t-il content qu’elle ne l’ait pas jeté. 

 

Il n’avait pas envie de redescendre l’immeuble en escalade ! 

 

« Ben oui, en apprendre plus sur l’autre, je t’expliquerais ce que tu veux savoir sur mon 

Pouvoir, ça ne t’intéresse pas ?! » Fit-elle en voulant attiser sa curiosité. 

 

Elle va tout lui dévoiler sur notre Pouvoir ?! 

Mais elle est folle, elle ne le connait même pas, il ne se rappelait sûrement pas avoir entendu 

le passage sur le Pouvoir et ton malentendu cousine ! 

 

« Si si, mais ce qui m’intéresse le plus c’est de… » Expliqua-t-il tout serein. 

« Me dire que tu m’aimes, oui, je sais ! » Fit-elle agacée. 

 

Et voilà qu’Akane profita de sa soirée pour raconter toutes les histoires qu’elle avait vécues 

en relation avec le Pouvoir. Car à la différence de moi qui ais Sabrina, elle n’a personne à 

qui parler du Pouvoir. Elle lui raconta absolument tout, que ce soit ses véritables sentiments, 

ses « blessures »…  

Elle ne savait même pas pourquoi elle s’ouvrait ainsi.  

Aujourd’hui, elle s’était sentie tellement meurtrie d’avoir voulu savoir ce que ça faisait d’être 

courtisée par un homme que ses sentiments étaient trop forts pour elle. Elle s’était remise en 

question et elle ne savait plus ce qu’elle devait faire ou penser. Il fallait qu’elle en parle à 

quelqu’un, alors pourquoi pas à cet ami avec qui elle se sentait des atomes crochus… 

 

« Tu dois me trouver encore plus bizarre maintenant, non ?! » Sourit-elle gênée de s’ouvrir de 

la sorte à un presque inconnu. 

« Pas du tout, je te trouve encore mieux, tu ne te crois pas parfaite, pourtant à mes yeux tu 

l’es, tu affrontes tellement d’obstacles, tu es obligée de cacher ton secret à tes amis, et ce 

poids te pèse ! Tu as assez confiance en moi pour me l’avouer, cela démontre à quel point tu 

m’aimes… » Déclara-t-il tout sourire. 

 

Fini son regard niais !  

Akane réfléchit, il avait juste le coco, elle ne s’en était même pas aperçue. 

 



« Ahhh, j’ai sommeil ! » Fit-elle en baillant tout en s’étirant. 

 

Faut dire qu’il était plus d’une heure du matin et elle n’avait pas arrêté de parler. Elle se 

sentait libérer d’un poids, ce garçon avait indéniablement quelque chose qu’Akane ne 

trouvait pas. Et avant même qu’elle ne le remarque, elle s’endormit sur son lit paisiblement. 

 

« Bonne nuit ma princesse ! » Déclara-t-il en lui déposant un baiser sur le front. 

« Bonne nuit Olivier ! » Répondit-elle machinalement endormie.  

« Tu es la plus belle et la plus surprenante de toutes les femmes, je t’aime ! » 

« Moi aussi… » 

 

Il en fut tout surpris, il pouvait désormais partir avec le sourire. 

Il remit sa couverture correctement avant d’ouvrir doucement la fenêtre tout en la refermant 

comme il faut derrière lui. Il redescendit alors l’immeuble d’Akane avant de rentrer chez lui 

tout heureux… 

 

Le lendemain matin, Akane se réveilla à la bourre, vous voyez c’est de famille ! 

Elle se dépêcha de prendre son petit déjeuner, toute sa famille la fixait bizarrement. 

 

« Qu’y a t-il ?! » Trouva-t-elle bizarre d’être fixée de la sorte. 

« Rien rien ! » Affirmèrent-ils en retournant à leurs occupations. 

« Bizarre… » 

 

Oubliant l’attitude de sa famille, elle partit en cours. 

 

« Ta sœur a l’air différente aujourd’hui, tu ne trouves pas Paul ?! » 

« Si, je ne saurais dire quoi, mais elle est différente ! » 

« Oui, elle semble plus heureuse ! » 

« Oui, ça m’a l’air d’être ça ! » 

« Eh, mais ce ne serait pas l’heure que tu ailles en cours toi aussi ! » 

« Oups, oui ! Bisou maman ! » 

 

Et voilà que lui aussi parti. 

Akane tenta d’oublier les évènements de la veille, mais malheureusement tout le campus ne 

faisait pas pareil. Tous les étudiants la fixaient avec de gros yeux, elle se sentait très gênée, 

ne sachant quoi faire pour ne pas être le centre des discussions et des regards, mais rien à 

faire ! 

 

« Alors avec Olivier, vous… » Commença à dire une de ses amies. 

« Ne me parle plus de lui s’il te plait ! » Fit-elle agacé d’entendre les gens lui posaient des 

questions sur eux deux. 

 

Il n’y avait plus de eux deux, elle l’aimait encore plus qu’avant, mais elle savait que ce n’était 

qu’un amour unidirectionnel ! Olivier semblait comme groggy, semblant errer dans le 

campus, Akane l’aperçut et l’évita à chaque fois, allant même jusqu’à faire sauter certains 

cours ! S’en devenait ridicule ! 

 

Finalement, elle se rendit au cours d’Anglais, elle était dans un groupe où il n’y avait aucune 

trace d’Olivier, enfin c’est ce qu’elle croyait, car il l’attendait juste devant la salle, les bras 

croisés avec un large sourire. 



 

« Oups… » 

 

Effrayé de lui faire face, elle se retourna afin de s’éloigner le plus loin de lui, or, elle tomba 

nez à nez avec son professeur. 

 

« Mademoiselle Akane, où comptiez-vous aller ?! Vous vouliez nous abandonner ?! » 

« Pas du tout madame, c’est juste que j’avais une petite envie ! » 

« Alors dépêchez-vous ! » 

« Oui ! » 

 

Elle se rendit dans les toilettes, elle se regarda longuement dans le miroir avant de se parler. 

 

« Mais qu’ai-je fait hier ?! Pourquoi ai-je réagi comme cela ?! Et pourquoi ne puis-je pas 

regarder Olivier en face ?! » Se demanda-t-elle en se prenant la tête. 

« Peut-être parce que moi aussi je me sens gêné en ta compagnie ! » Entendit-elle devant la 

porte. 

 

Elle se retourna pour voir de qui il s’agissait, en priant pour que ce ne soit pas celui qu’elle 

pensait… 

 

« Olivier ! » Fit-elle surprise. 

« Et oui, c’est moi, au moins ici, je suis sûr que tu n’essayeras pas de me fausser 

compagnie ! » Sourit-il. 

« Mais c’est les toilettes des filles ! » Voulut-elle se justifier. 

« Je sais et je m’en fiche ! » Affirma-t-il déterminé. 

« Désolée, mais il faut que j’aille en… » Ajouta-t-elle en voulant sortir pour s’enfuir. 

« Non, tu n’iras nulle part tant que tu ne m’auras pas dit ce qu’il s’est passé ?! Pourquoi me 

suis-je réveillé près de ton immeuble ?! » 

« Mon… » 

 

Elle rougit en se rappelant sa visite de la nuit derrière. 

 

« Ne me dis pas que tous les deux… » Commença-t-il à devenir tout rouge en perdant son 

assurance. 

« Non, non ! » S’empressa-t-elle de répondre avant qu’il ne s’imagine des choses. 

« Alors explique-moi ce qu’il m’est arrivé hier ! » Demanda-t-il en la fixant dans les yeux, 

étourdissant totalement ma cousine qui ne pouvait avancer. 

« Tu sais ce qu’il m’a dit après ? Que je n’étais pas assez bien pour… oups, on s’est trompé 

de toilettes ! » Dirent des filles en voulant entrer dans leurs toilettes bien qu’ils gênaient 

l’entrée avant de s’en aller. 

 

Or, les deux n’avaient même pas fait attention à elle tellement ils étaient concentrés l’un 

l’autre. 

 

« Tu n’étais pas toi même, tu m’as fait la cour, point ! Il n’y a rien à ajouter ! Je ne t’en veux 

pas du tout ! » Résuma Akane en évitant le regard de son interlocuteur pour ne pas entrer dans 

les détails. 

« Oui, mais là, comment est-ce possible, je n’ai rien pris d’illicite et… » Se justifia-t-il 

exaspéré de ne pas savoir. 



« Ne t’inquiète pas, ça peut arriver à tout le monde, c’est sûrement le stress ou le 

surmenage ! » Tenta-t-elle de lui dire afin qu’il clôt le débat. 

« Possible… » Dit-il en sachant qu’elle lui cachait quelque chose, mais quoi ?! 

« En est-il que je vais lancer une contre rumeur afin de t ‘éviter des conséquences sur tes 

futures conquêtes ! » Ajouta Akane un peu déçue de devoir dire cela devant l’entêtement de 

son ami. 

« Je n’ai peut-être pas envie que tu le fasses… » Ajouta-t-il à sa plus grande surprise. 

« Quoi ?! » S’écria Akane en regardant pour la première fois Olivier dans les yeux. 

« Oui, peut-être que je ne me souviens d’aucun des mots que j’ai pu te dire, ni même mes faits 

et gestes, mais mes sentiments pour toi étaient vrais, enfouis certes, mais vrais ! » Annonça-t-

il avec force 

 

Akane ne savait quoi penser, peut-être était-il toujours atteint par l’effet Cupidon ?! 

Elle tremblait à l’idée que… 

 

« Arrête, n’ais pas pitié de moi s’il te plait ! » S’énerva-t-elle sans trouver de raison pour 

laquelle il aurait de tels sentiments pour elle. 

 

Elle se prépara à sortir des toilettes, mais il lui attrapa la main et la fit pivoter pour lui faire 

face. 

 

« Ce n’est pas de la pitié que j’éprouve pour toi, c’est de la… curiosité… » Affirma-t-il en 

ayant cherché le mot adéquate quelques secondes. 

« Curiosité ?! » Répéta-t-elle incrédule. 

 

Ah ba si tu voulais être romantique en aimant ma cousine, ce n’est pas trop le mot à dire à 

une jeune fille ! Tu es encore plus nul que moi en drague ! 

 

« Je ne sais pas comment l’expliquer, mais tu m’intéresses beaucoup et j’aimerais bien établir 

une relation sérieuse avec toi afin de mieux te connaître, si bien sûr tu le veux ! » Ajouta-t-il 

en la fixant droit dans les yeux sans savoir comment agir. 

 

Elle avait saisi où il voulait en venir, cela la flattait sincèrement après ce qu’elle avait cru 

vivre la journée précédente. Elle se disait, qu’elle avait enfin le test qu’elle voulait afin de 

savoir exactement quoi ressentir. 

Mais cela n’était pas si facile… 

Elle baissa la tête… 

  

« Je sors d’une relation… différente, je ne suis pas encore sûre de mes propres sentiments 

envers cette personne… » Tenta-t-elle de dire sans trouver ses mots. 

« Ou envers moi… » Comprit-il où elle voulait en venir, avec dépit. 

« Oui, je ne peux donc pas accepter délibérément tes sentiments, j’en suis désolée ! » Se 

sentit-elle obligée de refuser son « offre ». 

« Je comprends ce que tu ressens, sache que j’attendrais ! La patience est une de mes 

qualités ! » Affirma-t-il tout sourire. 

 

Ma cousine en était toute surprise avant de sourire, contente de voir la compréhension de ce 

garçon, elle ne s’était pas trompée en le « choisissant » ! 

 



« Il se peut que tu attendes pour rien et très longtemps, je ne veux pas te laisser de faux 

espoirs ! » Déclara-t-elle pessimiste comme jamais. 

« Je prends le risque, je sens qu’il y a quelque chose entre nous deux, un courant qui passe, 

comme si Cupidon nous avait choisi et que je savais ce que seront tes sentiments ! » Annonça-

t-il avec un optimisme pour deux. 

« Tu es tenace, tu sais ! » Sourit-elle de voir à quel point Olivier avait un max de ressource. 

« On me le dit souvent ! Il faut savoir vivre dangereusement ! » 

« A plus tard ! » 

 

Elle ouvre la porte avant de faire machine arrière. 

 

« A plus… » Dit-il. 

 

La porte ouverte et dans les toilettes pour demoiselles, Akane embrassa fougueusement 

Olivier qui en fut tout agréablement surpris, avant qu’elle ne s’enfuie en cours. 

 

« Waouh, quelle femme ! » Dit-il impressionné et rêveur quant à la suite de ses aventures 

avec ma cousine. 

« Merci Cupidon ! » Remercia-t-elle son frère en se rendant en cours. 

« Atchoum, désolé maitresse, soit j’ai pris un rhume, soit quelqu’un parle de moi ! » Eternua 

Paul en cours.  

« Oui ben Paul, il serait peut-être temps d’enlever ton costume ! » Affirma sa professeur. 

 

Avant que tous ses camarades de classe ne se moquent de lui ! 

Et pour cause, car ne pouvant retirer ses habits de Cupidon, il ne pouvait faire autrement ! Il 

en aurait bien profité pour ne pas venir en cours, mais ma tante l’en aurait empêché ! 

 

« Etre Cupidon ne m’a apporté que le malheur ! » Se plaint-il en se faisant tout petit pour ne 

pas attirer l’attention. 

 

Avec un tel costume, je me demande comment ! 

Mais sa sœur n’était pas du même avis. Les flèches de Cupidon lui avait permis de repérer ses 

sentiments qu’elle avait pour ce garçon.  

Elle qui croyait aimer les filles, était tombée amoureuse d’un garçon ! 

 


